
LE CANADA ET SA -LTTÉRATURE

-créaient de toutes pièces des grammaires et des dictionnaires, et
laissaient dans les annales des sciences historiques une trace
durable.

Les traitants et les trappeurs n'étaient pas moins hardis, si
leur but était moins élevé. Avant d'être une colonie agricole, le
Canada fut surtout, aux yeux de la métropole, le pays (les four-
rures. Mais la chasse fait promptement le vide, quand elle est
stimulée par le commerce. Il fallait sans cesse remonter plus
haut ; il fallait poursuivre le gibier fugitil, et s'adresser à des
tribus indiennes dont le territoire ne fut pas encore appauvri.
.'lne fois engagé dans la solitude, le Canadien français s'aban -

donnait aux séductions de la vie du déseri. C'était peut - être
l'amour du gain qui l'avait fait partir, mais il éprouvait uie joie
profonde à devenir le roi des forêts et des lacs. Ce charme de
la vie isolée et indépendante au sein de la nature vierge, Cha -
leaubriand la 'lécrit avec enthousiasme pour Favoir goûté en
passant, ou deviné, dans les forêts mêmes du Canada. Des milliers
de chasseurs Font savouré toute leur vie, et n'ont plus voulu Cin
faire le sacrifice. Ils allaient devant eux, poussant toujours plus
avant, découvrant des chaînes de montagnes, des fleuves immen -
ses, dos mers intérieures, Christophe -Colombh inconnus, Living-
stone sans gloire s'assavant sous la hutte des Sioux, dont ils épou -
saient parfois les filles, devenant les concitoyens des sauvages, et
souvent leurs chefs, mais partout et. toujours portant avec eux le
souvenir et famour de la France. Les immigrants (le race britan -
nique qui arrivent maintenant en foule, rendent hommage à ces
enfants perdus de la colonisation des Etats-Unis. Dans presque
tous les territoires de FOuest, les appellations géôgrapliques
portent la marque d'une origine française ; les. plus vieilles
cabanes ont été bâties par des hommes de notre sang; les plus
vieux citoyens portent des noms qu'on retrouve à Paris ou à
Riouen, a Nantes ou à La Rochelle. Le pays est maintenant.

anglo - spxon ; mais les patriarches, les pionniers légendaires, les
vrais Bas de Cuir que Cooper avait dû célébrer, s'appe ent
Dubuque ou Laframboise, Grignon on Rolette. L'histoire des
Etats (le l'Ouest commence par les Canadiens français, comme
celle des Etats de l'Est par les puritains anglais.

On vante les navigateurs qui affrontaient les tempêtes pour
chercher des terres inconnues. Ils croyaient trouver la richesse
et la gloie; la gloire du moins ne leur a pas été refusée. Mais
ne sont -ils pas encore plus admirables, plus étonnants et plus
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